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VIOLÉE 
JUIJKS DE GASTYNE 

PRKMIÈRE P A R T I 0 

LA MORT-AUX-GOSSES 

é*— Il paraissait>»a«, bien mis, élégant, 
a proposé à la femme de l'emmener avec 

I U pour une opération assez délicate, qui 
a» lait plus fréquemment qu'on ne le 
l É w , mais qui n en est pas moins crimi-

\ Le due cherchait à comprendre. 
B M'y parvenait pas. 
Il balbutia: 
— Une opération.... quelle opération? 

Je n'j suis pas du tout. 
. — "B s'agissait, poursuivit le commia-

fjaire, d'un avortement. 
• .— Un avortement Î fit le duc ébahi. 

Le commissaire poursuivit : 
— Le jeune homme promit mille francs. 
— Et alors, demanda le duc, qui n'a

vait encore aucun soupçon. 
— Alors, reprit le fonctionnaire, la 

femme accepta, monta dans la voiture du 
jeune homme et fût conduite, ici. 

Le duc fit un bond violent. 
— Ici, chez moi ? 
— Dans l'hôtel de monsieur le duc. 
— Alors, c'est une de mes domes

tiquée ? 
— Ue n'est pas une domestique. 
— Alors, s'écria M. de Vermont, devenu 

subitement tout pâle, qui soupçonne-t-on? 
,Qui accuse-t-onf Ce n'est pas la duchesse, 
je suppose?... 

— lia femme n'a rien pu affirmer à ce 
sujet... 

«En dehors de la duchesse, il y a à 
l'hôtel une autre jeune femme. 

— Ma belle-sœur?... Ce n'est pas elle 
non plus ? 

— C'est une des deux, déclara le fonc
tionnaire. 

Le duc eut un geste de protestation vio
lent. 

— Cest une infamie !... Il y a là quel
que monstrueuse tentative de chantage... 
Je réppnds de ma belle-sœur comme de 
ma femme 1 

— Malheureusement, fit le commis* 
saire. 

— Quoi? 
— Cette femme a été si affirmative... 
— Quelque misérable ! 
— Elle a donné de tels détails. 
— En sorte, dit le duc, que vous êtes 

Ici ce matin, ehex mol, pour a*. 
tionï 

— Oui, monsieur le due, 
— Pour arrêter? 
— Mademoiselle Reine Framerj .̂  
— C'est elle que l'on accuse ?... 
— Elle a avoué. 
M. de Vermont sursauta de r " \ 
— Avoué quoi? Le crime ? 
— Ouï,monsieur.Du moinscettefi 

le prétend. 
Le duc passa avec égarement la 

sur son front, qui se mouillait 
sueur glacée. 

— Je deviens fou, murmura-t-il. 
Puis, frappant avec violence sur ] 

bre placé sur sa tête, il cria au do 
que qui se présenta : 

— Qu'on prie la duchesse de veni 
de suite avec sa sœur, Mlle Framery. 

Et se tournant vers le commissaire 
— Je veux, ajouta-t-il que ceci soit 

au clair devant tous tout de suite I Q i £ 
ma femme ni sa sœur ne restent sot 
coup de pareilles accusations. C'est*] 
qu'on ait pu prononcer, quand il s'agir 
telles infamies, le nom du duc de e 
mont. J'espère que ces dames vous I 
niront des explications assez nettes 
les faire évanouir, et si, par imposas 
l'une des deux était coupable, qtV 
qu'elle soit, je serais le premier à riZ 
mer un châtiment exemplaire! MaiX 
veux croire qu'il n'en sera rien, que H 
ne m'enverra pas une telle épreuve! 

Et le duc s'étant laissé tomber sur 
fauteuil, resta un moment accablé, l a i 
dans ses mains ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ 

Ï5 commençait à avoir peur. \ 
Le doute entrait en lui. •) 
Si c'était vrai pourtant ! 
Si sa" belle-sœur... ou sa femme... Sa 

femme, était-ce possible ?... 
Quel scandale t 
Quelle honte ! 
Non! non) Un tel malheur lui serait 

épargné ! 
Et il cherchait en son esprit des détails, 

des indices... Il pensait à ce jeune homme 
dont on avait parlé... élégant, jeune... 

Il se disait, en sa terrible angoisse, qu'il 
était sûr de Reine. 

Et, avec terreur, il sentait qu'il n'avait 
pas pn avoir sur la duchesse une telle as
surance. ; • **• 

Si elle l'avait trompé !... 3R 
Si... , J: 

" O monstruosité ! 
Le malheureux sentait l'effroi entrer 

dans ses os. 
De telles hontes dans sa situation) Une 

semblable promiscuité avec cette femme 
dont l'infamie était publique ! 

Cette femme avait pu déclarer qu'elle 
était venue pour son crime dans l'hôtel du 
duc de Vermont ! 

Que c'était là, chez lui, que s'était com
mis l'attentat. Que les complices avaient 
été sa femme ou sa belle-sœur... sûrement 
une des deux, et le jeune homme... peut-
être le fils de son ami, qu'il aimait comme 
son propre fils à lui ! 

Tout cela était possible. De telles trahi
sons ! Tout cela était vrai peut-être ! 

Il devait retrouver chez lui, à son retour, 
JJL i£ii£3 Jjorreurs 1 

AU mm 

Le. malheureux souffrait effroyable
ment. 

Le commissaire n'osait plus parler, le 
laissant k son accablement. 

Et dans le vaste cabinet un silence ef
frayant s'était fait, — un de ces silences 
qui sentent la désastre et la catastrophe, 
comme le calme du trop lourd ciel pré
sage l'orage. 

Le commissaire était resté debout et ses 
deux compagnons se tenaient à ses côtés, 
immobiles et silencieux comme lui, au 
tendant. 

Quelques minutes horribles s'écoulè
rent, puis la porte s'ouvrit. 

Un domestique parut. 
— Les dames achèvent de s'habiller... 

•Elles vont venir) «* 
Le duc dressa la tête. 
— Bien, murmora-t-il..7 
Il fit de la main un geste pour éloigner 

le domestique. 
Et il retomba dans son accablement. 
Quelques minutes se passèrent encore... 

et la porte s'ouvrit de nouveau, livrant 
passage à la duchesse de Vermont et à sa 
sœur. 

Toutes les deux étaient effroyablement 
pâles. 

* XVI 
En entendant frapper» la porte de sa 

chambre à cette heure matinale, Marceline 
de Vermont devina qu'il se passait quel-

âue chose d'inaccoutumé, et quand on lui 
it que M. le duc la demandait ainsi que 

sa soeur, qu'il y avait avec lui trois in
connus, elle ne douta plus que l'heure 

terrible ne fût venue. Avec quelles aa> 
goisses elle l'attendait cette heure depuis 
que le délai fatal était expiré ! 

Elle sauta précipitamment à bas de soa 
lit, enfila un peignoir et courut elle-même 
au-devant de Reine. 

En l'apercevant elle se jeta dans se* 
bras en sanglotant. 

— Ahl ma sœur) gémit-elle, ma paas 
vre> sœur ! 

— Qu'y a-t-il donc? demanda la jeun* 
fille, qut avait conservé, elle, tout soa 
sang-froid. 

— Mon mari nous demande tontes les 
deux. Il y a dans son cabinet trois nom*, 
mes. Si on venait? 

Elle n'acheva pas. Sa voix s'était se-
chée, pour ainsi dire, dans son gosier. 

— Si on venait m'arrêter? fit Rein* 
tranquillement. Eh bien, on m'arrétex ' 
rait. 

— Mais, s'écria Marceline, pourrai-ja' 
le voir, le permettre? Toi, innocente ! 

— Il le faut ! prononça la jeune fille.' 
Songe quels malheurs ferait naître un 
soupçon contre toi ! 

— Mais toi, malheureuse ! 
— Moi, je ne dépends de personne. Je 

n'entraîne personne avec moi dans mol 
malheur. 

— Et celui qui t'aime, que tu aimes. • -
— Celui qui m'aime m'approuvera de 

t'avoir sauvée. 
— Même au prix de ton honneur ? f*-.' 
— Même au prix de mon honneur, donl 

il ne doutera jamais, lui, j'en suis cew 
taine. Alors que m'importe le jugement 
des autres T - â E S S E * * : . , . . „ T . (A suivre.) \%z, 
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A P E R Ç U DE Q 
Costumes Cheviotte ::. £V'&.***:. i depuis 1 1 Fr. S 2 5 

Srf. >?" • t- id. . très belle qualité ~>i\;. — 1 «-» 
âd- Drap neir \ * ' . ' - . . a'$* — S Ï - * 
îd. v id. qualité supérieure — 9 9 1 

ÎLQUES P R I X : 
Pardessus demi-saison extra. • . . • . "'. 

id. d'hiver, moskora, nuances variées 
id. — extra* V . . . . • . ~îr •' 

Costumes d'Enfants. . . . . . . . 

1 S Fr. 
1 3 — 
» 3 — 

- 4 -

C o u p e s V é l é g a n t e s M o d e s cl© T ^ a r d s 
L A M A I S O N T R A V A I L L E S U R M E § I R E S A N S A U G M E N T A T I O N D E P R I X . 

CHOIX CONSIDÉRABLE 
cl*? C h a u s s u r e s , C h a p e l l e r i e , B i j o u t e r i e , H o r l o g e r i e , A r m e s , C o u t e l l e r i e , C a n n e s 

P a r a p l u i e s , J o u e t s e t de t o u s a r t i c l e s « l e B a z a r 

HO °|0 moins cher que partout ailleurs 5 0 $> 
•bon* 4aaa an* 

HT " » • , - -« • - mmmt» avee I* 
M a «t >• «renom, 0,00 ; avec lu 
'mtm «t l'adrease. 0,76. Bnvoi f 
M N timbra ou Bandât, Mm* 
Bar», (t, r u dee Piquas. Niort 
•Serra i ) . Pfeapectuai. damant* 

AT.IMFy; V O I R FTT V O U S «TTJOF Jï 

SYPHILIS 
1 V t C E S du S A N Q 
Qiaérison a s s u r é * par la 

MCTHSIE VftCTALE 
a Docteur O . S T A . E 3 S 

• o n t . — Le Docteur C. STACS, J. 
Ba le lau ix - laz -UILa (nord), retond 
a»at«miai.a» m tontae les lettres qui lut 
esse adressées sa sujet ds la maladie. 

GSAWDB DiscafnoK. 
j MOOMUKC «SJATIS a u * DIMANOrT 

i ds Brsjey.'d >M 
sorte* sac 

^n.—- sadicsle en Î O jours , par 
h U s s F. CERRETH, p l ^ r n w W b , . 
niait, à HAUTMONT (Nord), 8 f la 
». f* contre m.-posta 

GOUTTE. BllATISIE 
Soulajrment iauaédiat et guérison 

^pidejwr Isa P i lu l e s énerg iques du 
Val G e r r a t h , 6 fr. !» boite > contre 
a.-poste. 

Diptt général : F. GBRRETB, phar 
nacitn-cAimistt è HtnUmpnU **• 

;*'Î^'*OZILJ 
(eânet à/air* trûler) rtfc. 

• fr." 
— • w . s t . 

S-' . frissfn» é imnfler) 
£ la botta : • fr. f S 

h/ailliUet pour détruire 
, • I T E » , r t C U R O N S , 

c«uéx>¥s, r i W A w n , 
[ • • . A T T a t s a , e t c . .. , . ^ „ 

{ VINBIOTIQUE ozilA 
• (BK... rie) I 

Le Flacon A «r. t» • r K ^ 
ID. 4e goût xrim «fTésble. à S i 

base de riande, for, qoioquiaa, •„ 
chaax, ete., ecl là tonique le plus '. , 
coe*|iquc eon,nu. IJ accroft ta J ' 
notntiotiet la force de l'orjenirto*- * 
dans tous K . éléments, et surtout 
[en proportions bien • ponééfce*. De Z 
plu , il est aïe loua les médicament* ;o. 
(Se ce renra , de heaucoop LE ay 
MEILLEUR MARCHÉ. (r -

NEC0NSTIPE PAS ( jl£ 

en HUE ESQUERROISE en -
OU (Ht P" confond?,) OU - ' 

DES CHATEAUX et des CAMPAGNES 
500 ̂ à 8 kilos Glace"parfaits sorbets en 10 min. 
f J. SOTÀLLER, 332, r. St-Honoré. PARIS (»r*«t<»»!riiet) 

nJERlSOlT 

MAISON DU P E U P L E } 
Rut de Béthune, 21 X 

iîLocation tfe Bâncf et Tables! 
J PRIX MODÉRÉS | 

* U T S'adresser an Gérant *^M • 
jf ^ ^ a> 

- L. 

CADEAUX AUX OUVRIERS 
A l'occasion de la 1 " C o m m u n i O D 

fa photographie H K R J U A I V T , Grand-
Rue, 169, fera une douzaine de bôauz portrai» 
bombés émaillés pour 

S F r a n c s 
lie éireire est sociisi asx cliîois. -- L'iUlieresl cbiill 

GUÉRISON ASSÙRÉEI 
BES • 

|AFFECT;2SS SECRÈTES, RÉCENTES OU IKVÉTÉBEES* 
jX • par le traitement spécial do D'O. DEUX ' S 
' » ., S'adresser à la • 

Pharmacie, i n ] Trichon! 

nf hl»ume3 récents on anciens, bronchites aïgues iTr I 
!Z chroniques, grippes, enrouements, laryngites, cà(Ai>> ! 
<t> \ haies et de tontes affections des organes respiratoires • : 

J Soulagement immédiat suivi de guérison rapide p?J*. 
T l e pectoral snlfuro-balsamiquo DEUX, préparé p » x 
Z P . Rebergue, pharmacien. _ - _ , ; ' — ; - - * a> 

ff Et«5en«ls>a «s l*I* "*« e » l * t . é e «le i o o l r . lî*X 
orf le i in i tare* méd lru lre 

qsjeat|U«w Jours 
t de toalM les ssi(kla>iliea • • a t a a i a a a r a 
^ * lea plus rcbelics. rpéat chroniques 

par la P O T I O N VEGitrAJLE (MOS mercure) 
qui e-uérit pour toujours les Ecoolements récents ou 
chroniques des 2 sexes, la Cystite, la Goutte militaire 
et toutes les maladies de la vessie. ~* 

a f r l x ai si lask*-s>sa : » F r s u s s ' ' 
Dépôt féséraJ : Daqsesoe, pharmacien, de l n classe, 

nnnk^i . . — Envoi franco csatrs mandat-poale de 
is étiquette apparente. 

Rousaix : Fharmac.e COUVREUR, 20, 
— Pharmarie LEFLON Graode-Kue. 168. 

Pharmacie DEBLOCO, 17«, rue de l'Epesie — 
aTourooinc. aharmacie D DgCOL'VELAEIU, i, rae 

de llMtel-de-Ville. — Pharmacie OECLEjtCQ, me de 
MeoiB. r6fc-^harmacie LOOTGIETKR, rs 

Dépols 
ne Nettr 

4, Rae da Vieux-Marehé-aax-Moatons, 4, LILLE 

VEHTITA^REDIT 
G*Afectioas pour H o m m e s Femme* «t E a f e i t s 

VÊTEMENTS SDR MESURE 

ChaaMure», Lainages, soieries, Toiles, Chapellerie, 
' Houèîlnerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poélerie, Article! de Ménage, Mobiliers an 

I tons genres, Meublée de luxe. 
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I^PREMIÈRE COMMUNION 
r I T s '•! •• ta a ï " « 2 2 2 ? • . .. 10 » i 100 et ou pàas 

• O R T H O P É D I E • CABINET SF 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • • • 4 ^ 4 ^ • • 4 > a ^ a ^ a ^ « > • • • 
tÊ^gg^n^gnjnwn^^mmmÊmÊnnuMWnmmmnWnm9nn^mmMWman^n^Êam*mn'-^* - -- • 
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• GDÉUSfRS UÊKiL 
.A Ut DISPOSITION DU POI.IC 
^ ^ | s s a a a a m j s s - a i s j j ^ p ^ , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

* C-a^_ •«• i. B «•«*' '«> -«.«a. ^ 

\\WtW* QUÉRISON RADICALE du^Woèta, de "\TJitâfGifâêi^ïïtàë 

."•^Par la série de» DUCASBLI 
' « • • afi f i A^m*ttlïéimmJ+nvEC e A S sraeiesti^M»:^:: 

* L'INSTITUT M È D r C i ^ RATIONNEL contre O * F*ANC en 
Prix i'un flocon de BUCAsBLXNE *P^tki à chaque maladi, 

••*"' « l é JT. J aoU* . i - . l «>©T e» <*• « P i a a r m a c i e x d o 1 " c l a a | 

.^•l-ttB^JBaatgte-.. 

iVb m eeugctt: m ^ it b smi k ku Unà^-

n,ettente,t vel f téd.rnV^ ï ' e a X d e '» "•"** pnblioqe.*. 
••lle'dbnne'at le nom d«Prt ,«l î î ." 0 , ï ï °U a m e r s « x q ' ë t o 1 

Ils usent dé toui?.eb-mnvi,n.T q 1 ' S v e n d e » t » »il prii?; 
mauvais prodùas oui ê ^ f i d 6 réci?me P,«»' «couleïceal 
sonnes , 5 les c o n ^ m ^ e T S ° n n e n t P 6 U * p e n , M * & 

enraTeM^^r^réj'tôf ro .d;tn n°n C e r Î B V>™'\™ ï£fl 

DuretVoiif0/.1 d**°Pn,«ri";
4<l«''a «on bon goflt et à . V 

ï-ïvson'a ?è our'H?n2F l e ' " ï - t 0 U t e S C e l , e s f"»-iqu^e1 
v L è l 9 u x V t t r r a i ^ . L . i > 8 r d e s P r o c é d ^ des plus^nou-v e?_u xA l . t r 8 V*^ é« P*r de* ouvriers expérimenas.auet.ne 

i pour la'J 
~\>â* 

.nation «Te lkvétSSSSZ''A'rSLsAii'i- '* COaS?m-

1 5 0 
2 0 0 

semaine _ — 

2 . K) » 
3 » 15 » 

- - - - — ^ • » 4 » 20 « 
Les^ONcnoNNAIRJEA, agsntâ de P o s t e s et Télégraphes, ores 

Contribution!. Instituteurs, Gendarmes, Douaniers, Enr.ploves, 
desChenuoe de fer,etc., sont d i spensés du premier versement 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDÉES 
n a t t a o s » s to V e n t e i 

s adresser > à ROUBA1X, rue de Collège. 1*4. 
- à TOURtOÎNG, rua de Gand, 24. 

U «ÉFIEH 
• " latTâTtaiu B0UH.L0H CIBIL, 

sSSœâa 

fWE LÀ SMTIE K Là CARE 

32, Rue de Tournai 

HOTEL^ 
^ 

/ V f ^ " X V > ^ m Café dèsr Voyageurs 

CHAMBRES 
^ ^ ^ TRÈ8 

CONFORTABLES 

t • Basa 

Recommandé aux Voyageurs d* Comme 

t Nombreuses attestations 

« GOÉUSOr» JUMCaiEf 
» U* DISPOSITION DO HTBUC 

..«ilôttj^ie.-PARIS, 
spepsie, •>• Albuminurie, Bronchite, Maladies des 

(Extrait concentré des Plantes du Br^aiir 

Reins, du Foie, etc., eto. 
rmsm 

teste, envoie une B R O C B ^ S COMPLÈTE, permettant an malade de se Magner loi même 
3 . 7 5 — Petite pharmacie de* famille suffisant pour tous cet ci$ : 7 , 3 5 
î o . - u n da C l i c h v . I » 4 B i i 3 , e t p r i u ç i p a l e e p h e n n a c i e r j^> —•'—-
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